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« Nous devons écouter notre âme, si nous voulons guérir.

 

En fin de compte, nous sommes ici, parce qu’il n’y a pas d’échappatoire à nous-mêmes.

 

Tant que l’humain ne se voit pas lui-même dans les yeux et dans le cœur de ses semblables, il est en fuite.

 

Tant qu’il ne permet pas que ses semblables participent à son intériorité, il n’y a pas de sécurité.

 

Tant qu’il a peur d’être percé à jour, il ne peut se reconnaître ni reconnaître les autres, il sera seul.

 

Tout est relié à tout ! »

— Hildegarde von Bingen —




Préambule


N’as-tu jamais eu l’impression de revivre encore et encore les mêmes situations, les mêmes émotions sans pouvoir vraiment t’en défaire ? L’impression qu’il manque toujours quelque chose à ton bonheur ? Qu’il y a toujours quelque chose qui t’en empêche ?

C’est ce qui m’est arrivé il y a quelques années. Je pensais avoir suffisamment travaillé sur moi, mais voilà qu’un jour toutes mes angoisses, mes peurs, mes blessures sont revenues, plus fortes et plus intenses.

Mais pourquoi je vivais cela, alors que j’avais compris mon histoire ? Pourquoi ces souffrances revenaient-elles comme si je n’avais fait aucun travail sur moi ?

J’ai découvert alors le concept des 4 plans de conscience. J’ai enfin senti que la libération était possible. Cela expliquait pourquoi mes blessures revenaient. Que mon manque était bien réel. Je n’étais plus attachée à cette fatalité qu’il faudrait toujours et encore nettoyer ou tourner en rond, car les mémoires seraient toujours là. Non, là, il y avait une porte de sortie. Enfin je savais quoi faire, où aller. J’allais pouvoir entreprendre ce chemin vers moi-même à travers toutes les parts de moi qui me composent. Je pourrais enfin écouter tout mon être et cela de façon autonome, tout en restant accompagnée !

Cette découverte des 4 plans de conscience a pris tout son sens. Je me suis rendu compte que ce concept avait toujours été là, dans mes écrits, dans ma façon de voir la vie : le corps, les émotions, le mental, l’évolution de l’âme, comme une vérité intérieure qui, lorsqu’on la touche, donne du sens à tout le reste.

Mais malgré tout, j’avais peur. Qu’allais-je découvrir dans mon histoire ?

Et pourtant, ce chemin d’exploration allait être essentiel pour me libérer de ce qui me faisait le plus peur : mes traumatismes.

Enfin !


Pourquoi ce livre ?

J’ai écrit ce livre pour ouvrir la voix mais aussi la voie. Ouvrir les mots à une compréhension multidimensionnelle de l’être que tu es.

Tu n’es pas qu’un corps ou qu’un mental, tu es bien plus que ça !

 

Combien de personnes viennent à moi en séance, en ayant énormément travaillé sur elles avec malgré tout une sensation d’être figées, bloquées dans un état de plus en plus souffrant. Tout cela, car elles ne savent pas où et quoi chercher ni même quoi apaiser.

Elles pensent que la solution viendra de l’extérieur, des soins énergétiques, des tirages, des différentes lectures accompagnées d’une quantité de thérapies, sans prendre en considération ni l’émotion, ni le corps, ni l’âme.

 

Ce livre a été créé pour cela, ouvrir les yeux sur soi, sur ses traumatismes. Y mettre de la compréhension, du ressenti et oser plonger dedans, pour enfin s’en sortir et être soi.

 

Voir ce monde des traumatismes différemment, non plus comme une fatalité, mais juste une possibilité de voir ces parts d’ombre autrement : avec bienveillance et compassion, et non plus de la peur.

Car il est temps d’oser se regarder dans sa globalité, de ne pas s’évader dans l’énergétique ou les techniques qui ne font que renforcer les traumatismes tout en empêchant un retour à la réalité de façon douce et authentique.

 

Oser se voir en grand, en prenant conscience des parts de soi qui ont besoin d’être vues pour enfin avancer.

L’importance de se voir dans son entièreté, l’importance de se légitimer dans sa souffrance sans tomber dans la victimisation.

Apprendre à devenir autonome émotionnellement, apprendre à ressentir ce qui se passe en soi pour que l’on puisse s’en libérer. Et ainsi sortir d’un mental bien trop envahissant.

 

À la fin du livre, tu trouveras une liste de techniques visant à l’autonomie, mais aussi une liste de thérapies pour t’accompagner.

Mon souhait étant de te transmettre des clés pour t’aider dans ton quotidien tout en ne négligeant pas l’aspect thérapeutique, essentiel à toute évolution. L’important étant de trouver celle qui te convient quand tu en as besoin.

J’ai conçu ce livre sans le savoir au cours de ma nuit noire de l’âme. Seule, perdue dans les méandres dont je ne comprenais ni même ne soupçonnais l’existence, j’ai dû trouver mes propres ressources pour m’en sortir.

J’ai compris, mais aussi senti mon mal-être qui a toujours été là, tapi sous des injonctions, des loyautés, des blessures et des traumatismes bien sûr.

 

Pourtant je pensais mon enfance plutôt heureuse, où je n’ai manqué de rien matériellement. Je revois encore mes photos d’enfance où j’arborais un joli sourire. Mais ces visions cachaient la forêt. La forêt du déni de mon existence.

Des traumatismes se cachaient, parsemés depuis mon enfance et dans mon adolescence. J’étais dans un qui-vive permanent, dans cet état de vigilance qui faisait partie de moi. Ancré et donc habituel.

Je me suis transformée, m’éloignant de moi-même. J’étais là pour les autres, oubliant mes souhaits, mes envies, mais faire plaisir à l’autre me rendait heureuse alors… je trouvais cela normal jusqu’à ce que je sois au bord d’un burn out et d’un divorce.

J’ai alors entrepris un travail sur moi, une reconversion et donc une formation en sophrologie durant deux ans. Les boules au ventre, les angoisses des réunions et les crises existentielles en famille n’existaient plus, j’allais mieux.

Mais très rapidement après mon installation en tant que sophrologue, cette souffrance intérieure est revenue. La même, mais ça je l’ai compris quelques années après, que je ressentais déjà à l’école.

Ce fut le coup de massue. Je n’ai pas compris ! Pourtant j’avais travaillé sur moi pendant deux ans, je me sentais mieux, j’avais changé mon extérieur, donc je ne pouvais qu’aller mieux, bien mieux, épanouie même, mais ce n’était pas du tout le cas !

J’ai alors commencé à comprendre que rien ne sert les changements extérieurs si à l’intérieur rien n’est clair.

J’avais compris mon histoire, mais je n’avais qu’une partie des clés.

Je n’avais aucune dimension émotionnelle, ni corporelle, et finalement énergétique, j’étais coupée de moi-même sans même m’en rendre compte.

J’étais figée dans un espace-temps, où mes traumatismes non regardés dirigeaient mon existence sans même que je m’en rende compte. Je poursuivais, inconsciente, ma route jusqu’au jour où tout cela m’a rattrapée, et pour le coup je n’ai pas eu le choix que de regarder.

Au cours d’une séance d’hypnose, une image m’est revenue. Je l’avais toujours vue, dans un coin de ma tête, mais je l’avais oubliée, mise de côté.

Les ressentis ont alors commencé à émerger.

La souffrance, la dissociation, les crises d’angoisse à l’adolescence, le qui-vive permanent, les rêves difficiles s’expliquaient.

Le nuage noir qui planait depuis tant d’années commençait à se dégager. Le traumatisme le plus « fort » était entré dans ma vie à 3 mois et à 8 ans. J’étais totalement sidérée, décorporée, coupée de moi.

Ce que je ne savais pas alors, c’était que j’étais au début du chemin alors que je pensais être à la fin.

Je pensais qu’une séance suffirait, mais non.

 

Puis il y a eu le Covid… Et tout a explosé : les images de mon passé, de mon accident grave d’enfant, de mon adolescence, de scènes qui étaient restées là comme posées en moi qui ne me faisaient ni chaud ni froid.

Et puis il y avait CETTE image. L’image de l’horreur.

Je collais enfin malgré moi des émotions sur ces images mentales.

Le chaos s’emparait de moi chaque nuit. Je me réveillais en sueur, le cœur battant la chamade, la peur viscérale de mourir. Les crises de panique, de spasmophilie de l’adolescence ont recommencé, toutes les nuits et cela pendant six mois.

Je ne comprenais pas ce que je vivais. Je me sentais seule, impuissante. Je subissais, mon inconscient me ramenant chaque nuit la mort, ma propre mort. (J’ai compris après que j’étais aussi en contact avec d’anciennes vies de souffrance.)

Le lien au divin est revenu, fort, très fort, trop ! J’avais peur. Peur de l’enfermement, de devenir folle, de l’engloutissement des pensées, des énergies.

Je ne me reconnaissais plus : j’ai rêvé ? J’invente ? Je suis folle ? Et si j’en parle, on va me croire ? Mais est-ce que c’est moi ? Comment faire pour que cela s’arrête ?

Au matin, j’avais un semblant de répit, mais des flashs me revenaient. Et le soir je commençais à angoisser pour la nuit.

Et c’est à ce moment-là que j’ai commencé à comprendre l’impact des 4 plans de conscience : le corps, le mental, l’émotion et l’âme.

J’avais jusqu’alors effleuré la surface, je ne m’étais pas vraiment prise en considération dans mon entièreté.

J’avais besoin d’explorer ce qui était en moi pour mieux cerner ce qui ne l’était pas, et cela partout en moi. Je ne voulais plus avoir peur de ce qui pourrait jaillir de mon intérieur.

 

J’ai ainsi pris conscience qu’au-delà des cinq blessures, il y en a d’autres, les blessures traumatiques qui impactent toute une vie, tout son « écho-système » intérieur.

Car c’est important de connaître notre passé, les rôles que chacun a joués, mais c’est plus important de savoir que l’on est capable d’accueillir ce qui se passe en soi, de redevenir maître de sa vie.

Ne plus subir…

Et c’est comme ça, sans que je le sache vraiment, que ce livre est né.

Je suis alors revenue de façon naturelle au corps. J’ai commencé la cohérence cardiaque, chaque jour. Le retour au corps a été salutaire, il est ma plus grande ressource, mon plus grand ancrage.

Avec le recul, je peux aussi voir le plan de l’âme qui, à travers toutes ces expériences, n’a fait que souhaiter se détacher de ces mémoires ramenées d’un autre temps.

 

 

Je pense qu’il est temps de nous éveiller à nous-mêmes, de comprendre ce qui se passe en nous, de comprendre comment chacun de nous fonctionne pour aller vers ce qui fait sens pour soi, en soi et avec les autres.

Mais pour vivre une vie alignée, vivante et vibrante autant que possible, il est nécessaire de passer par cet apaisement des traumatismes, des conditionnements, des carcans qui empêchent de vivre pleinement sa vie, car ce n’est pas ça la vie ! La vie, c’est vivre et se sentir heureux, vivre à travers le cœur.

Ce n’est pas facile, cela demande du courage, de la patience, de l’acceptation, mais aussi et surtout beaucoup d’amour pour soi.

Tout au long du livre, je vais te partager mes expériences, mes ressentis, car je suis passée par là, par les tréfonds des blessures, des traumatismes, que ce soit dans ma vie, à travers mon lien de flammes jumelles, ou dans la relation à mon autre.

Car il est parfois difficile de faire ce chemin seul et il est bon de voir que tu n’es pas la seule à vivre ce que tu vis.

 

 

Et j’espère qu’à travers ce livre, l’amour et le lien à toi-même grandiront en toi.




Pourquoi est-ce important de se relier à soi ?
C’est quoi le but de tout ça ?

Bien que nous nous ressemblions anatomiquement, nous sommes tous uniques, mais nous l’avons oublié.

Chacun voit la vie en fonction de son histoire, de sa vérité, mais ô combien malheureusement il est encore difficile de l’exprimer sans heurter, blesser, prendre des responsabilités qui ne sont pas les nôtres.

Voilà pourquoi il est important de se relier à soi : pour apprendre à se connaître, pour sentir ce qui est juste pour soi et ce qui ne l’est pas.

De laisser l’autre libre de ses actes et de ses pensées, tout en ayant la capacité de dire non. Et ainsi se montrer aux autres et vivre avec les autres et non pour les autres.

De pouvoir enfin ouvrir son cœur à ce qui nous met en joie, de se laisser rayonner, vivre, poser des actions en ce sens au-delà de la peur.

Tout en ayant conscience que tout cela est un chemin et que nous n’avons pas tous le même rythme ni la même destinée.

 

Se relier à soi, c’est se relier à toutes les parts de toi qui te composent.

L’humain, en âme incarnée, est venu pour évoluer, apprendre, transformer des expériences passées, mais avant tout il est venu pour vivre ! Vivre dans la joie d’être, dans le cœur d’être, bien loin des carcans d’antan et des loyautés qui enchaînent.

Mais pour sortir de ces carcans, sortir de ces blessures, les voir différemment, ne pas craindre de vivre, il est important de les accueillir dans les moments de difficulté comme dans les moments de joie.

Pour pouvoir se vivre !

Apprendre à se connaître, c’est aller à la rencontre de ses 4 plans de conscience, sans qui il n’y aurait tout simplement pas d’incarnation, car tu vis à travers ton corps, tu vas à travers ton émotion, ton mental et bien sûr ton âme, celle qui a insufflé l’énergie de vie.

J’ai le cœur à te partager ma vision du chemin de guérison à travers ces 4 plans de conscience. Et à te faire découvrir une mémoire souvent oubliée : la mémoire traumatique.

Car tu as peut-être déjà effectué un travail sur toi ou tu commences juste, mais tu t’es peut-être déjà perdue dans des situations qui se répètent encore et encore, avec la même intensité, voire qui s’intensifient à chaque répétition. C’est qu’il y a peut-être un plan de conscience qui a besoin d’être vu, mais aussi cette mémoire qui se répète sans cesse.

Comment savoir ce qui se passe en toi ? Je te propose de le découvrir en découvrant les 4 plans de conscience.

 

Bienvenue dans l’évolution de ton âme.
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– I –


    Les 4 plans de conscience



  

    

      Ce que sont les 4 plans de conscience et comment cela « fonctionne »


      Imagine des poupées matriochkas, les unes emboîtées dans les autres.


      Chaque poupée correspond à une part de toi-même, et l’ensemble compose ton être dans son entièreté.


      Nous sommes tous composés de la même façon. Imbriqués les uns dans les autres, ils sont tous reliés entre eux et chaque situation que tu vis, tu la vis à travers ces 4 plans :


      

        	

          un plan physique ;


        


        	

          un plan mental ;


        


        	

          un plan émotionnel ;


        


        	

          un plan de l’âme.


        


      


      Bien sûr, tu es composée d’autres plans, plus subtils, mais l’expérience de l’incarnation se situe dans ces 4 plans-là.


      C’est le fameux trio corps-âme-esprit, mais à mon sens, de façon plus précise, car il s’agit de distinguer l’émotion de l’âme : corps-âme-émotion-mental.


       


      Je scinde l’âme de l’émotion, car lorsque l’on se connecte à son âme, c’est avant tout énergétique bien que très lié à la matière, car sans âme il n’y a pas d’incarnation. L’émotion est un plan de conscience à part entière.


      Le tout formant ton être.


       


      Pour expliquer ces plans de conscience avec plus de facilité, j’aimerais te décrire le fonctionnement des 4 plans de conscience à travers l’analogie de la calèche.


      Cette analogie de la calèche n’est pas de mon invention. Elle est présente dans des textes sacrés de l’Inde, mais aussi dans le mythe de Phèdre sous le titre L’Attelage ailé de l’âme.


      Michel Odoul l’aborde aussi dans son livre Dis-moi où tu as mal et je te dirai pourquoi.


       


       


      Cette métaphore permet de comprendre nos différents plans de conscience, les interactions entre eux et comment être en paix, c’est-à-dire trouver l’harmonie en soi pour avancer correctement, sereinement sur notre chemin.


       


      L’attelage est composé de chevaux, d’un cocher (celui qui conduit), d’une calèche et d’un maître debout à l’arrière de la calèche.


      

        	

          La calèche avec ses roues représente le corps physique et son état, c’est donc le plan physique.


        


        	

          Les chevaux sont les émotions, mais aussi les envies, les passions. Ils sont au nombre de deux, pour le yin et le yang. Ils fournissent l’élan de vie, l’énergie pour avancer. Il s’agit donc du plan émotionnel. Si ce sont des émotions désagréables qui dirigent l’attelage, nous pouvons nous sentir déstabilisés, en souffrance.


        


        	

          Le cocher représente le mental, celui qui dirige. C’est donc le plan mental. Il sera là pour maîtriser les chevaux, mais aussi en prendre soin, comme pour la calèche. Mais il doit surtout entendre et suivre les directives du maître, celui qui voit au loin.


        


        	

          Le maître représente l’âme, le soi supérieur, c’est donc le plan de l’âme.


        


      


      Cette calèche avance sur le chemin de ta vie. Celui destiné à l’être incarné et décidé par l’âme.


      Ce chemin comporte des embûches qui pourraient s’apparenter à des difficultés, des mémoires bloquantes, des schémas limitants issus d’anciennes vies ainsi que de la lignée. Des fossés de chaque côté pour indiquer les limites à ne pas dépasser sous peine d’accident.


      En fonction de comment roule la calèche, le trajet peut être plus ou moins difficile, impossible d’éviter les embûches sur la route, ou plus facile, car les trous seront pris avec douceur ou évités.


       


      Le cocher, le mental, doit alors prêter attention aux chevaux, les émotions, pour apaiser celles désagréables, mais aussi pouvoir vivre des émotions plus joyeuses.


      Les émotions dépendent donc de l’écoute du mental. Le cocher, aligné, doit aussi faire attention à la calèche pour rester sur son chemin de vie et que celui-ci soit le plus respectueux possible.


       


       


      L’ensemble de la calèche, des chevaux et du cocher forme la personnalité lorsqu’ils communiquent entre eux.


      Lorsque le cocher est relié au maître, qu’il l’écoute, il sait vers où diriger les chevaux et donc la calèche. Celle-ci peut, en bon état, avancer sereinement, en confiance sur le chemin malgré les aléas de la route, et donc de la vie. Le maître est écouté pour bien donner les directions à prendre.


      Tu vois ainsi l’importance de la « reliance » entre les 4 plans de conscience, mais aussi l’importance du cocher, qui, s’il n’est pas relié à l’âme, ne peut pas diriger les chevaux et donc la calèche entière de façon respectueuse.


       


      Car lorsque la calèche (le corps) est abîmée par un trou (le traumatisme), les chevaux (les émotions) sont en souffrance suite à ce traumatisme. Si le cocher (le mental) continue à diriger sans écouter les émotions, le corps et même l’âme, les traumatismes continuent d’endommager la calèche, les chevaux tout en niant l’âme.


      Un traumatisme affecte donc tous tes plans de conscience.


      Je te donne un exemple plus concret : tu vis une situation qui réveille une mémoire. Tu te sens blessée, tu vas ressentir une forte émotion, peut-être même qu’elle va réveiller un état physique particulier. C’est peut-être une nouvelle situation ou une situation qui se répète encore. Elle est là pour te faire prendre conscience de quelque chose en toi que tu ne souhaites plus, ton âme veut s’en libérer. Ton mental ne comprend pas ce qui se passe. Un système de défense peut se mettre en place de façon consciente ou inconsciente : tu te détaches de ton corps émotionnel, de ton corps physique, car l’émotion que tu ressens est trop forte. Ton mental ne sait pas quoi en faire ni comment l’accueillir. Dissociée de ton intérieur, tu vas être beaucoup plus dans le mental ou te créer une personnalité pour éviter de revivre cette situation. Cela va créer et/ou renforcer tes croyances limitantes, par exemple, comme : « Je n’ai pas le droit d’être qui je suis, de m’exprimer, je ne mérite pas, je suis fautive… » Tu vas vivre ta vie à travers ces pensées, tel un écran devant tes yeux. Tu seras déconnectée de ton émotion, pourtant bien présente.


      En te reliant à toi-même, tu vas ainsi « savoir » ce qui se passe en toi. En accueillant les messages de tes différents plans de conscience, tu sors de situations répétitives.


      Cette mémoire sera partout. Pas simplement logée dans le plan émotionnel ou simplement dans tes croyances et donc le mental. La mémoire crée une onde de choc qui va s’incruster dans chacun de tes plans de conscience.


      Et c’est en regardant en toi que tu vas te défaire de l’impact de cette mémoire si douloureuse, destructrice et empoisonnante.


       


      Un accident physique aura des répercussions avant tout physiques, mais aussi émotionnelles et mentales. Et sur le plan de l’âme, cet accident sera peut-être dû à une mémoire karmique. Investir d’un point de vue thérapeutique tous les plans te permettra de te libérer de ce traumatisme.


       


      Chaque intention, chaque reliance à toi-même a un impact sur toi et donc sur chacun de tes plans de conscience. Tout est en mouvement en même temps. En allant libérer un plan de conscience, tu libères aussi les autres qui ont ainsi plus de place pour s’exprimer, autant dans la libération des mémoires que dans l’expansion de ton être.


    


    


      Pourquoi est-ce important d’avoir conscience de ses 4 plans de conscience ?


      Je suis sûre que tu as déjà lu, entendu cette phrase qui dit : « La clé est en toi. »


      Personnellement, cette phrase m’a longtemps agacée, je ne la comprenais pas. D’accord, les réponses sont en moi, mais pourquoi alors je ne les ai pas ? Pourquoi la solution ne vient-elle pas à moi ? Je me sentais assez frustrée.


      Il en était de même pour la phrase : « Il faut suivre le flow… »


      La personne contrôlante que j’étais avait de grandes difficultés à se laisser porter par la vie. Comment je peux me laisser porter par la vie alors que la vie même m’amène des situations difficiles ?


       


      Lorsqu’une situation déstabilisante est proposée par l’Univers ou que ça soit toi qui doives aller dans cette situation, le retour à soi est important pour vivre au mieux, autant que tu le peux, en sécurité ou pas, cette situation.


      La connexion à tes plans de conscience est donc primordiale.


       


      Car dans un premier cas, lorsqu’une blessure se réveille, tu es capable d’accueillir les mémoires, telle une spectatrice : « Je ne comprends pas ce que je vis, mais j’ai suffisamment de confiance en moi pour accueillir ce qui se passe, je comprendrai sûrement plus tard. »


      Tu peux faire un pas de recul en te posant ces questions : « Qu’est-ce que je ressens ? Est-ce lié à mon corps ? Mon âme ? Mon enfant intérieur ? Quel est le plan de conscience qui me parle ? »


      Ça fait très mental dit ainsi, mais à force de connexion, on est capable de ressentir, d’entendre, de voir ce qui se passe à l’intérieur de soi.


      Dans le deuxième cas, lorsque tu dois vivre dans une situation déstabilisante, se relier à soi permet d’aller chercher ses ressources intérieures, surtout l’ancrage, la force, la volonté, au niveau du corps physique, et peut-être même d’accueillir l’émotion.


      Se relier à soi est donc essentiel pour vivre au mieux ta vie.


       


      L’important n’est pas de vivre toujours en paix, mais de pouvoir accueillir son intériorité et d’agir de façon appropriée en fonction de ses envies et de ses besoins.


       


      C’est cela avoir la clé en soi, le fait étant de se laisser l’opportunité de faire émerger la réponse de soi-même, par soi-même.


    


    

      Qu’est-ce que le travail sur soi ?


      Travailler sur soi est une expression associée au fait de faire un travail d’introspection, d’aller comprendre et apaiser ses blessures.


      C’est une expression que l’on entend de plus en plus dans le monde du développement personnel.


      On pourrait l’apparenter à du jardinage, qui serait d’arracher toutes les mauvaises herbes, de retourner la terre, de la nourrir pour y faire pousser de belles fleurs.


      Les mauvaises herbes étant tes traumatismes, tes blessures et leurs conséquences, et les actions de nourrir la terre seraient les actions pour t’aider à aller mieux intérieurement, retrouver l’amour de soi, la confiance, la sérénité, la sécurité, et cela de façon vertueuse.


      Travailler sur soi regroupe donc toutes les actions que tu vas mettre en place afin que tu te sentes mieux, en transformant ce qui t’empêche de l’être : transformer tes croyances limitantes, sortir de ta dépendance affective, libérer ton émotion, nettoyer et apaiser tes anciennes vies, comprendre ton histoire familiale…


      Ce qui t’empêche de façon consciente et inconsciente de te réaliser.


       


      De façon inconsciente, travailler sur soi implique que cela va être difficile, laborieux, long ! comme la notion de travail. La tâche ne semble pas si facile tant la montagne à gravir pour se sentir enfin soi-même paraît immense.


      Mais ce « travail » est nécessaire, car il est le révélateur des mémoires, des croyances… qui bloquent l’expansion de ton être. C’est ce que certains appellent le shadow work, le travail à faire émerger les parts d’ombre.


      Au début, il est indispensable de se faire accompagner, car les traumatismes enfouis sont si grands, les protections si verrouillées que l’aide de quelqu’un devient forcément nécessaire.


      Car tu ne peux pas aller contacter une mémoire traumatisante ensevelie par tant de protections, car de manière subjective tu es toujours cette personne traumatisée. Tu ne peux donc pas accomplir seule ce que tu as vécu seule.


      Cela paraît intense, déstabilisant, repoussant même si cela est indispensable pour une vie plus épanouie.


      Tu peux même hésiter, et c’est tout à fait compréhensible. Mais ce choix peut se faire malgré toi si une situation vient te faire souffrir de trop, mais aussi lorsque ta souffrance intérieure est plus forte que ta peur de changer. Sache qu’une fois enclenché, tu ne peux pas revenir en arrière, car tel que tu te découvres, tu ne voudras sûrement plus revenir à l’ancienne version de toi-même malgré les raz de marée intérieurs.


      Mais ne t’inquiète pas, arrive un temps où ce travail sur soi n’est plus un travail sur soi, mais bien un chemin. Tu récoltes progressivement les graines semées dans ce jardin intérieur que tu es en train de défricher et de nourrir. Ta connexion à toi-même te fait vivre les situations difficiles avec courage et amour malgré leur intensité.


      Tu apprends la douceur, la lenteur, le courage, la foi. Tu découvres le cercle vertueux de l’écoute de soi. Les prises de conscience sont peut-être douloureuses, mais le chaos dure moins longtemps, car tu sais l’accueillir.


      Cela n’est alors plus un travail, mais bien un état d’être intérieur, comme une hygiène de vie intérieure, pour être bien dans ta vie et avec les autres.


      Une hygiène émotionnelle, corporelle qui amène à écouter les parts de soi les plus profondes.


      Tu apprends alors à t’occuper de toi-même par toi-même et tu deviens autonome dans ta guérison, même si l’accompagnement reste nécessaire.


      Petit à petit tu laisses la vie t’amener les situations dont tu as besoin de te détacher, la vie devient l’école de la vie, sans une recherche de ta part frénétique à débroussailler tes blessures. Tu vis !


      Il y aura toujours des « choses à travailler » si tu cherches, c’est pour cela qu’à un moment, il est bon d’aller dans la vie, car c’est en étant dans la vivance de la vie que l’évolution se fait.


    


    


      Est-ce que tout le monde a besoin de faire un travail sur soi ?


      Oui et non, car il me semble que cela passe par un choix intérieur que de faire ce travail sur soi.


      Toutes les âmes n’en sont pas au même stade d’évolution et donc pas forcément aptes à effectuer ce travail d’introspection.


      Je crois que tu sens au fond de toi cet appel à l’éveil et si tel n’est pas le cas, la vie t’amènera à t’éveiller à toi-même si ça doit être ainsi.


       


      L’envers du décor du travail sur soi est que certaines personnes ne se posent pas de questions concernant ce travail et cela peut être difficile pour toi d’entreprendre tout ce chemin avec un entourage qui ne le fait pas.


      Vivre en conscience est un choix qu’il faut parfois appréhender seule car c’est ainsi que l’âme choisit d’évoluer. Ton entourage va peut-être trouver que tu te poses trop de questions, que tu n’es plus la même…


      Cela est douloureux. Mais c’est leur avis.


      Accueille qui tu es, c’est ainsi que tu es faite.


      Tu te sens différente et c’est normal, car chacun des êtres incarnés est différent, mais beaucoup l’ont oublié.


      Cette notion de différence a très vite été inculquée dans l’enfance, car c’est une notion transmise par ceux qui craignent d’être qui ils sont. Car au fond, si l’on t’avait dit ou inculqué que tu étais empathique, bienveillante, intelligente, curieuse… sans utiliser ce terme différent, tu ne te poserais pas la question. Car il y a la croyance qu’être soi est source d’ennui et donc de désamour.


      Donc tout le monde n’effectue pas un travail sur soi, mais cela ne doit pas t’arrêter sur ton chemin, et cela peut créer bien des différences, l’important est l’amour que tu te portes et d’oser continuer à te révéler.


    


    


      1. Le plan du corps physique


      Nous vivons dans un monde où le mental est roi. Notre éducation, nos croyances, nos mémoires nous éloignent du corps pour finalement ne vivre que dans notre tête. Et pourtant, notre corps est un plan de conscience essentiel pour vivre une vie épanouie.


      Ton âme en s’incarnant a décidé de vivre cette vie à travers ton corps physique, à travers tes six sens (odorat, vue, ouïe, goût, toucher et intuition). J’ajoute l’intuition comme notre sixième sens car il est de plus en plus commun d’en entendre parler en ces termes. L’intuition est cette petite voix qui conseille, cette certitude intérieure, reconnue de plus en plus par les neurosciences.


      « Lorsque nous savons quelque chose avec notre intuition, nous le savons avec nos os, notre cœur ; c’est une connaissance, une certitude qui résonne dans l’ensemble de notre corps-être1 », estime Judee Gee.


      Affirmer que vivre à travers notre corps physique en étant une âme incarnée paraît logique. Lui qui symbolise notre incarnation, sans qui nous ne serions pas ici, il est censé être au centre de nos préoccupations. Mais le corps étant parfois synonyme de souffrance, il est souvent délaissé, oublié, nié. Ta connexion à ton corps est essentielle dans cette quête du soi profond, mais aussi et surtout pour vivre une vie ancrée et apaisée.


      Le corps physique a cette particularité que les autres plans de conscience n’ont pas : il est lié à la matière, à du concret, il est donc une grande source de sécurité pour celui qui s’y connecte.


      Mais cela implique aussi que toutes expériences, situations agréables ou désagréables sont vécues à travers ton corps.


      C’est-à-dire que chaque blessure, chaque traumatisme, si petit soit-il, se retrouve dans ton corps physique. Et c’est souvent pour cela qu’on l’oublie, car il est souvent synonyme de souffrance. Il est donc à prendre en compte dans tout travail thérapeutique, mais finalement dans toute quête vers soi-même.


      C’est pour cela qu’en prenant le temps de s’y relier, de l’écouter, il est la porte vers soi-même. Il ouvre vers une sécurité intérieure, c’est-à-dire que plus tu te relies à ton corps, plus tu te sens ancrée en toi-même. Cet ancrage te permet de te connecter ou de te reconnecter à tes capacités, compétences, envies, forces intérieures pour oser être et faire comme tu le souhaites.


      

        L’écoute du corps


        Comment tu veux vivre, ressentir la joie si tu n’es pas reliée à ton corps physique ?


        Le corps sait : il contient toutes tes mémoires, tes parts de lumière (tes forces, convictions, envies…) comme tes parts d’ombre (tes blessures, adaptations, traumatismes…). Écouter le corps, c’est écouter ta vérité pour pouvoir l’exprimer.


        Être en lien avec ton corps, c’est donc être en lien avec toi, mais aussi avec ton âme, ton émotion, ton mental, car tous les plans de conscience sont reliés entre eux. Car c’est bien à travers le corps que chaque expérience est vécue et donc que chaque expérience peut être transformée.


        « Nous avons, dans la profondeur de notre corps, un cœur, un centre, un lieu où repose notre essence, notre être2. »


         


        Apprendre à écouter son corps est pour moi la première étape de la reliance à soi. Personnellement, j’ai commencé à me reconnecter à mon corps par de la cohérence cardiaque.


        La cohérence cardiaque3 est une pratique qui permet de gérer son stress grâce à la respiration. En respirant 3 fois par jour, 5 secondes à l’inspiration, 5 secondes à l’expiration, soit 6 respirations par minute, et cela pendant 5 minutes, on agit sur le rythme cardiaque qui envoie des messages positifs au cerveau et ainsi régule le système nerveux autonome, responsable de la survie, de la récupération et du repos.


        Au début de ma pratique, j’essayais autant que je le pouvais de suivre le rythme : inspiration en 3 temps, expiration en 3 temps, et c’était bien difficile de tenir pendant 5 minutes. Avec le recul, je ne te conseille pas de le faire aussi longtemps, car tu peux vite te décourager, et trouver cela trop difficile. Commence par 30 secondes, puis augmente progressivement le temps.


         


        La sophrologie a aussi été mon meilleur allié, car elle m’a permis, par des techniques simples, de reprendre contact avec mon corps tout en apaisant mon mental.


        La sophrologie vise à réconcilier le corps et l’esprit, c’est-à-dire que l’écoute du corps permet d’écouter les autres plans de conscience. Mais cette technique vise aussi à accueillir ce qui est ! Et c’est très important, car rien n’est nié, tout est accueilli, du ressenti le plus agréable au ressenti le moins agréable. Tu remarqueras que je n’utilise pas les termes « positif/négatif », car en sophrologie cela n’existe pas. L’accent est mis sur le ressenti et la vérité qu’il véhicule, sans jugement.


        La sophrologie a pour intention de faire émerger les capacités intrinsèques que nous avons tous en nous et c’est très nourrissant, porteur.


         


        Au fond, qu’importe la méthode, la technique que tu choisis, il en va surtout de ton intention, de pourquoi tu le fais.


        Apprendre une technique, c’est bien, mais laisse-toi la possibilité de te l’approprier pour qu’elle devienne naturelle. Mais n’oublie pas qu’écouter son corps est un apprentissage, car très tôt l’enfant se coupe de ses ressentis corporels. C’est donc un entraînement, un petit peu chaque jour pour devenir plus conscient de ce que tu ressens, car elle est là ta vérité.


        Car la reliance à ton corps te permet de vivre ton incarnation et d’en savourer tous les aspects. Cela se traduit par une présence intérieure où tu te sens présente, autant que tu le peux, à ce que tu ressens, que cela soit agréable ou plus souffrant.


        Lorsque je te parle d’écouter le corps, tu peux te poser les questions : « Mais j’écoute quoi dans mon corps ? Que doit-il se passer ? »


        En fait, rien et tout à la fois. Tu peux ne rien ressentir, être dans tes pensées ou commencer à percevoir tes émotions, des ressentis agréables.


        L’intention de revenir à ton corps pour écouter ce qui se passe en toi pour le légitimer, c’est la principale motivation.


         


        Le corps physique est composé des mémoires cellulaires, mais aussi des mémoires énergétiques liées au corps éthérique. Tu peux te dire, à juste titre, que tout est énergie et que le corps physique n’a pas vraiment besoin d’être investi puisqu’il est lui-même énergie.


        Mais tout n’a pas la même densité.


        Prenons l’exemple de l’eau. Tu peux retrouver l’eau sous différentes formes : la vapeur, la glace et l’eau liquide.


        En fonction de son état, tu n’auras pas la même interaction avec elle. Il en va de même pour ton corps physique et les mémoires qui le composent.


         


        Si ton corps physique a été touché (accident, violence, abus…), tes cellules ont cette information. Ce qui est différent des mémoires ancestrales dont tu te sens porteuse, mais dont ton corps physique aujourd’hui n’a pas réellement fait l’expérience. L’information dans ton cerveau et la libération entre ces deux mémoires seront différentes. Dans le cas où ton corps a été touché physiquement, tu devras investir ton corps physique, alors que dans le corps de mémoires ancestrales ou d’anciennes vies, des soins énergétiques liés suffiront.


         


        Donc il y a différentes façons d’investir le corps et ce sont des façons complémentaires et donc presque indispensables et non opposées.


        C’est au cours de ton évolution, de l’apaisement de tes blessures que tu te rendras compte de ton besoin d’aller plus dans ton émotion ou dans ton corps ou au niveau de ton âme. Tu vas connaître tes besoins de libération.


         


        Bien souvent au début de l’éveil à soi-même, au début de l’introspection, on veut aller vite, se débarrasser de toutes ses blessures et de tous ses traumatismes. Mais aller chercher en permanence à nettoyer revient à se faire mal et, par respect pour soi-même, il est important non seulement de prendre le temps, mais bien aussi de s’écouter.


        Le corps a besoin de temps pour accueillir et transformer les informations. Les gestes que tu vas poser dans ton quotidien, les nouveaux gestes vont aussi te permettre d’aller au fond de ton processus de libération.


         


        Aller contre soi pour déblayer ses blessures et ses traumatismes, c’est continuer à être dans ses blessures et ses traumatismes.


        Laisser faire la vie en la laissant t’amener les expériences qu’il te convient de vivre pour ton évolution est bien plus sain et surtout bien plus respectueux et transformateur que d’avoir cette volonté incessante de faire sans cesse.


        C’est un juste milieu entre la confiance en la vie et la prise de responsabilité de s’occuper de soi.


        Tu es un être vibratoire, tu attires ce que tu vibres. Tu es donc capable d’accueillir et de transformer si nécessaire ce que la vie t’amène à expérimenter. Elle est une source d’apprentissage, à la fois d’éveil des parts de lumière comme d’éveil des parts d’ombre, mais l’intention est l’éveil à soi-même.


      


      

        Qu’est-ce qui se passe dans mon corps ?


        « Le corps est le support idéal, grâce à la souffrance – pour entrer dans la vie spirituelle par intrusion4. »


         


        C’est souvent dans les situations difficiles, douloureuses, que le déclic de l’éveil au corps a lieu, car la souffrance est tellement insoutenable que l’instinct d’avancer, que le choix de l’âme à se réveiller, que la magie peut opérer. Cette souffrance fait écho à des blessures profondes. Pour éviter de réveiller cette souffrance, des adaptations sont mises en place dès le plus jeune âge, comme se couper du corps et de son être.


        Lorsque la souffrance n’est pas écoutée, elle revient et force l’humain à se réveiller à lui-même.


        Élodie Leclerc le dit si justement dans son livre Éclosion : « La maladie existe bien. C’est la conséquence de l’accumulation des nœuds créés dans le corps. Cependant, si nous n’allons pas à la source, à la racine du blocage et de la blessure initiale, la douleur reviendra encore et encore, à un autre endroit ou sous une forme semblable5. » La douleur est tel un message du corps, qui demande à se libérer d’une mémoire active et handicapante dans l’éveil à soi.


        Le corps étant le réceptacle de tous tes plans de conscience, il y a donc différents « types » de douleurs, de souffrances, de ressentis au corps physique.


        Il y a la douleur physique : le corps fait mal, il a un message, une information sur ce que tu vis.


        Tu peux également ressentir la douleur émotionnelle : elle fait mal dans le corps, mais elle est diffuse, lancinante. Cette souffrance n’est pas définie dans le corps.


        En te reliant à toi-même, tu décodes ce que ton corps veut te faire passer comme message, car la douleur, la souffrance, n’est qu’un message.


        Un message d’investigation qui a besoin de la douleur pour que tu oses l’entendre, car tu peux être dans le déni de toi-même.


        Tu as oublié pour survivre ce qui s’est passé à travers ton corps. Mais petit à petit, le corps va essayer de se faire entendre par certains symptômes, certaines douleurs, qui vont grandir si tu ne prends pas la peine de les écouter.


        Bien sûr lorsqu’il s’agit du corps, il est important de prendre en compte l’aspect « mécanique », et donc de bien vérifier d’un point de vue médical que tout va bien.


        Au fur et à mesure, tu passes de « Qu’est-ce qui ne va pas dans mon corps ? » à « Quel est son message ? ».


        L’écoute de soi passe par une multitude de techniques, telles que la sophrologie, la cohérence cardiaque, la respiration, le yoga, l’écoute intérieure qui te permettront d’écouter ton corps et d’en décrypter les messages. Mais je crois qu’il vient un temps où créer sa propre technique est essentiel, car comment écouter son corps dans des moments inadéquats (dans les transports, en voiture, lorsqu’il y a du monde…) lorsqu’il crie ses maux si tu n’as pas pris le temps auparavant de créer ton chemin intérieur, si tu n’as pas pris le temps d’apprendre à l’écouter ?


         


        Lorsque le corps s’exprime, il peut faire mal, car une mémoire a besoin d’être vue, et libérer, mais aussi puisqu’il a juste besoin de s’exprimer, de se libérer, et cela survient souvent après avoir libéré des mémoires sur d’autres plans de conscience. Sans aller chercher, explorer la signification, la douleur peut partir d’elle-même comme un son que tu as besoin de crier. Il n’y a donc rien à faire, juste à écouter par la technique de ton choix.


        L’écoute devient donc primordiale pour savoir ce qui se passe dans ton corps. Mais surtout pour apprendre à comprendre comment il fonctionne et communique, car chaque personne et chaque vécu sont uniques : ce qui te parle à toi ne parlera pas à une autre personne.


      


      

        La vie in utero – la naissance,


          c’est par là que tout commence


        La vie commence quelques mois au moment de ta conception.


        En effet il y a quinze ans, le Dr Claude Imbert révèle l’impact des empreintes prénatales sur le fonctionnement intrinsèque de l’être.


        Les mémoires in utero peuvent être la racine de tes traumatismes. La façon dont tu as été conçue, mais aussi tout le vécu pendant la grossesse, que ce soit toi en tant que fœtus ou ce qu’a ressenti ta mère, jouent un rôle primordial dans ta vie, ton estime de toi-même aujourd’hui. Le message contenu dans tes cellules a été imprimé à ces moments-là.


        Par exemple, si ta mère a souhaité sa grossesse, a eu une grossesse difficile, ou qu’il y a eu un refus conscient ou inconscient à devenir mère, que tu as été conçue après le décès d’un bébé, née d’une FIV ou d’une insémination, que tu as été un enfant souhaité ou non, tes cellules corporelles n’auront pas les mêmes informations. Ton vécu avec ton corps, avec ta réalité matérielle et relationnelle sera différent.


         


        Dans le ventre, l’enfant étant en contact direct avec la mère, il va absorber son énergie, ses émotions qu’il va prendre pour lui.


        Car le fœtus ne comprend pas ce qui se passe, il n’est qu’émotions et ressentis. Il va accumuler intérieurement dans son corps, dans son système nerveux plus particulièrement, mais aussi dans son inconscient des souffrances et va commencer à trouver des stratégies de survie telles que se couper de ses ressentis, s’adapter. Il commence déjà à se créer des carapaces émotionnelles et corporelles.


        Il va sentir s’il est désiré ou non, ce qui entraînera des problèmes d’alignement, de confiance en soi, de difficulté à s’engager par exemple.


        Ces mémoires in utero s’implantent dans le corps alors que le mental n’est pas formé, il est donc impossible de les investir de façon mentale. La seule voie de libération est le corps, afin de libérer les émotions contenues dans celui-ci.


        Le bébé à naître peut déjà donc vivre des traumatismes dans le ventre de la mère. Ces traumatismes entraînent trois principales croyances limitantes6 qui sont : la dévalorisation, le manque d’amour de soi et la culpabilité avec mise en place de stratégies de survie pour éviter de réactiver ces traumatismes.


         


        L’une des principales mémoires in utero est la mémoire de l’empreinte gémellaire : le syndrome du jumeau perdu a une grande influence sur l’enfant et l’adulte en devenir.


        Cette mémoire gémellaire a des conséquences émotionnelles importantes comme créer des traumatismes d’abandon et/ou de rejet, mais aussi un traumatisme ayant des conséquences psychologiques comme des dépressions. Le jumeau survivant peut rechercher son jumeau de façon inconsciente, ce qui crée de la dépendance affective, tant le vide laissé par le jumeau décédé est toujours actif.


        

          Les mémoires de la naissance


          « Dis-moi comment tu es né, je te dirai qui tu es7. »


          Le titre du livre de Lise Bartoli interpelle sur l’importance de la naissance pour l’être en devenir.


          La naissance est le commencement de la vie terrestre, la mise dans la matière de l’âme qui s’incarne dans un corps physique. Tout ce qui est vécu à ce moment-là est aussi important que les mémoires in utero ainsi que les mois qui suivent la naissance. Les croyances, les mémoires, les émotions de la mère influencent le bébé, l’enfant et l’adulte en devenir.


          La naissance peut être une expérience traumatisante pour le bébé. Il est en fusion avec la mère durant neuf mois, mais lors de la naissance il expérimente l’expérience de mort et de renaissance. Cette capacité à naître, l’accueil du bébé influeront sur sa façon d’être au monde et le regard qu’il portera sur le monde extérieur.


           


          La naissance se passe en trois étapes, que l’on appelle les « trois portes » :


           


          1 – Le bébé se retourne, il se prépare.


           


          2 – Le bébé entre dans le bassin, étape difficile s’il reste coincé, car là coincé seul, le noir, les tunnels, peut créer en lui des blocages à avancer, voire à finir une action seul dans la vie. Le bébé a du mal à venir, à faire le choix de s’incarner.


          L’utilisation des ventouses ou spatules exercera une influence sur son rapport à l’autre, à cet extérieur, qui s’est senti forcé à venir trop tôt, ne respectant pas son rythme. Il peut aussi ne pas s’être senti accompagné dans cette épreuve par la mère. Énergétiquement, cela aura des répercussions sur son chakra couronne et son ancrage.


           


          3 – Le dernier passage, la délivrance : comment est-il accueilli ? A-t-il un prénom ? Est-il contenu dans les bras amoureux de sa mère, de son père ? En est-il au contraire séparé ? Est-ce un prématuré ? Est-ce qu’il est en sécurité ?


           


          Autant de situations, de passages qui vont influencer la vie de l’enfant et donc de l’adulte.


          Des mémoires à prendre en compte, car finalement l’éveil des blessures commence in utero, bien avant l’incarnation.


          Se libérer du scénario des mémoires in utero, des mémoires de la naissance, c’est sortir du scénario d’un héritage collectif et individuel, mais aussi d’anciennes vies qui se répètent jusqu’à être prises en compte.


           


          « Quand tu vas retourner dans la matière, tu t’enserreras dans la trame du filet de tes croyances et émotions prénatales. Elles font écho à tes expériences passées, celles de l’inconscient collectif, et résonneront avec celles de l’héritage collectif des êtres de la généalogie à laquelle tu vas t’associer.


          Tu accumuleras par la suite des expériences répétitives bloquantes jusqu’à ce que leur nombre et leur intensité cumulés te poussent enfin à te remettre en question et te forcent à mobiliser tes ressources de changement par les prises de conscience8. »
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